
:) o LA REVUE CANADIENNE.

réchauffants rayons de soleiL Elle est frileuse et
transie par l'haleine froide et glacée du vent du
nord. Le printemps qui avait voulu, ce semble, il
y i quelquejours, nous donner un sourire et re-
chauffer un peu nos coeurs par ses beaux jours,
est rentié chez lui tout triste. Il ne pouvait y
tenir décidément: quant au soleil, il se drape
avec sa majesté ordinaire dans de sombres et
tristes nuages, si bien qu'on aperçoit à peine un
peu de son radieux visage ; il semble s'occuper
fort peu de nous, pauvres humains, qui gelons
dans ces régions septentrionales. Il ne daigne-
rait paa nous reliaulfer un pea, 'égoiste, et pour-
tant nous le prions inistamîîment d'iumlîanliscr la
température d'automne qui retarde, les vents
d'hiver qui ont glacé depuis un imois la nature
entière.

Oh1 ! soeleil, divin soleil
Qui fait mûrir les citrouilles

La saison des fêtes joyeuses et des longues et
brillantes soirées est bien et duement fernée. l'as
in bill, pas un (le ces beaux bals dont nous vous
contions les doux plaisirs et les danses enivrantes.
Montréal est triste, c'est l'époque île transition
entre l'hiver et l'été, et pourtant ce n'est pas le

printemps. Il n'y en a plus. La chronique nous
disait, il y aî quelques jours, un grand nombre d'é-

pouisailles dont quelques unes se réalisent. Après
ceux de deux jeunes étrangers, c'est aujourd'hui
celles d'un brillant capitaine du 23éne de ligne
qui nlous enlève une de nIos aimables compatriotes.
Mlle. de I., dont plusieurs fois sans doute vous
avez adiiré conmie nous la bcauté, les gr.iecs
naïves et les manières distinguées, vient d'être
unie au Capt. W#.

L'activité du commerce et dî l'industrie, qui
eux, n'nttetident pas pour s'agiter la brise tiède
et parfimée de l'été, conine les dames, les lions et
les flâneurs, l'activité du commerce et de l'indus-
trie continue et augmente chaque jour dans noire
ville. Ce tic sont partout qu'atiéliorations, dé-
molitions et bâtisses nouvelles, c'est étonnant
coniunent ces nouvenux quartiers s'iiproiseit.

On part, on s'absente pour niti mois à peine, et
à sont retour on trouve toute lue série de rues
tn uvelles qui sont sorties dle terre cotuine par
enchantement. C'est surtout vers l'ouest de la
ville que les plus beaux édiliers s'érigent. Chaque
senaine, titi quartier iniédit voit le jour. Les

pierres de titille sembleit s'élever d'elles-têmes
peur frier de magtitilies demeures, et de su-
perbes places; beaucoup de nos biiisses Commtîleni-
cent à être faites selot les règles de lart et avec

gOtt, et les sculp t ures ioderica et les figures eti
r,-ief s'épanouissent aus: thaeatles. Oit ent voit

be:ucopil qui se contentent île rien tmioins qu'une
colonnade. Montré:l décidémieit deviendra une

rande ville, avec le teiips.
Notre port se remtplit de vaiscaut et présente

ttn aspect tout-à-Pîit animea, tut-s qt-ils sont tout-

verts des produits de titts les p:irLies dui monde.

C'est une activité, tti bruit, tine rumeur, une
tatitn i, un vat-et-vietit inccssant tde latirore la
i:i tut jour. C'etit spectatc :iiiusaint, récréatif

ct trus-î ropre i donnr des idées d'industrie c t de

trtavail iVe celui qu'li-ent les birds dut St. LaIt-
re'it, à l'ouv et-turc île li atition. Autant la

saisoI est rapide et de peu de durée, itantt l'ac-
tivité est griide et redoubléc. Tous ces bateia
a vapeur grands et petits, ces vaisseaux, Lir-
ges et autres embarcations le toetesespces, qui

,e crosetit en tous sens et d:ais touies les dirce-
tiotns et Iubiuefis, dans ce tableau, vous a-t

percevez li, bas dais le lointain, titi cgeux qui s'a-
'taiuce avue son eqtp:ae d laits- voy:eurs,

joyeux et contents d'arriver et d'apcrcevoir quel-
que clocher du village natal, après quelques tois
d'absence et des jours île fatigues et de peines.
Ici c'est un magnifique pyrosespe, chargé de
passagers (lui part pour Québec, et dont la elo-
ci fait entendre ses derniers tintements ; voyez
tous ces gens qui se pressent d'airrivîr et d'cn-
burquer, voyez ceux qui se hâtent de sortir du
vaisseau île peur d'être emportés et conduits au
loin il quelques vingt à trente milles et tout cela à

propos d'adicux que vous voulez flaire à un bon
ami, qui part pour uta voyage. Mais la scène du
départ devient tout-à-fit pittoresque, quand le
vaisseau emporte quelques bataillons de nos ré-
gimîents; nous en avons vi partir plusieurs depuis
quelquesjours. Tous ces habits rouges qui en-
comtbrent le bateau, lui donnent un air de gaité et
de joie, et eta font ressortir les peinutuîrcs blaunches
et bleues. Leurs compagnons d'armes qui de-
meurent ci arrière les accompagnent toujours A
bord, et ce sont îles adieux à ie plus finir, des
serremens de mains avec ctrusion, des larmes à
l'eil, des soupirs étoLiés. Ici ce sont de vieux
frères d'armes se quittant pour tic plus se revoir,
li de jeunes amoureux inconsolables, qui se pro-
laettent de s'écrire, de s'aimtuer toujours, et de se
revoir bientôt. On peut remîîarquîer que la plu -
part des régiments qui quittent Montréal ne le
font pas sans beaucoup de regrets. Ils semblent
attachés nu Cariadi, à sa population paisible et
à1 ses mours hospitalières, malgré la dûreté et la
sévérité (lu climat. Aussi, avant de partir, la
bande militaire placée à l'arrière du vaisseau fait
toujours entendre quelques-uns de ces airs de nos
voyitgeuirs canadiens." A lia claireF;daie,"

' Vire lia Caniadieicne," etc., quand tout-à-coup,
la vapeur qui s'échappe les fournaux ardeits,
avec un bruit assourdissant, appelle les passagers
à bord et fait htter les retardataires. Encore
titi dernier coup de cloche et le vaisseau s'ébranle.
Il sort iiajestutitieleet lu port, aux cris, aux
acclamations de lu foule. Les spectateurs sur les
quais comme les passagers qui partent, agitent en)
Pair leurs chiapeaux, se font uit dernier adieu de
la main, et la musique guerrière fait entendre autt

loin les derniers sons de " God sure tie Queen,"
Ou t Reue Briannia."

Dininehe dernier a ci lieu, en cette %ille, la
grande procession île la Féle-Dieui qui fiu, cette
alnuée, encore pluis iagnifiqtie et plus solennelle
que les années précédentes. La journée fit fi-
%orible, le soleil brillait d'itun vif éclat, ios rues
étaientt bordées de sapInsq, pavoiséesde drapeauix,
de riches étoffes atix coultis barréeset brillantes;
un: rand no:riu e de citoyens voulurent contribuer
u hi bratié de la fte ent- v ornant et eibellissaint li
iudle de leuirs m:isons de festons e de guirlandes
ile ienus -.L: proces ion était comme toujours pom-

p grande et touchante. l'ous ces iniistres
dle la ru b-gitn reus des phis beaux habits île
leur s:ierdoce, cîs jeunes lévitesavec leurs aubes
blancher. ct leurs centures blus et rotges, qui
ij.ttenlt aux pieds du St. Stueeiteait lu:r ettens
et les f!trs, et ce peuple imm1loeise pressé cu

iMasse, qui le suit enî silence et le front découvert:
Oh ! il n'y aî que li religion catholique pour pré-

lent-r de ces ;pecuil tas sublimes ! Quoi de

plus admirable, qule tito Eolcnités religieuses ?
Sy aaitt dans l'intriu'eur de li cotir, à l porte de lit

e-lt pellu des D.inîmes dle' li Corégationun reposi-
quintit vraiment honneur à ces Dames. Uuuitîl
é:ait tri.é sur uîn amphitlit, re cuulvert de
rthes t S :q i Lt orné avec beccp le goAt.

Toult ce qu'n pe:t coicvoir de plIs bril-
laut, de plus éléut ce trouvait rétui dails

.cette enceinte étineelante de pierreries et de
fleurs. Eu y entrant, nouis avons éprouvé un vif
sentiment d'émotion à la vue de toutes ces bonnes
saSurs agenouillées autour de l'autel et expriinuist
sur leur visage le bonheur qu'elles éprouvaient île
recevoir dignement leur époux et leur maitre, qui
voulait bien leur rendre visite. Comme elles
priaient avec terveur ces pieutes filles, qui ont
renonecé au monde, à ses plaMiirs éphémères et à
ses pompes pour le service du Seigncur; et
les pures et délicieuses joies de lia Sainte religion,
et les chants suavesqu'elles firent citenudre,les écla-
tatis rayons du soleil qui vinrent jeter sur rettC
scène leurs reflets d'or et de pourpre, les paillettes
des ortiinents, les pierreries et les riches étofles
énaillécs scientillant de mille feux, tout cela fiti-
sait un tableau digne du pinceau l'un grand
peintre. La procession s'tchemina ensuite par
la rue Notre Daie à l'église de Bonsecours et
puis delà par la rue St. Paul. La manière dont lcs
MM. ré.sidatit dans cette rue avaient décoré leurs
maisons témoigne encore de leur bon goût et de leur
générosité comme toujours. Les corps des avo-
cats et des notaires assistaient à la procession ; on
y remarquait aussi les uembres de lasociété du la
tempérance de St. Jacques qui atngiente de plus
ci plus etn nombre et ett respectabilité. Tout se
passa dans le plus grand ordre et chacun se retira
après la cérémonie, cmportant avec lui un boii
sentimienit de plus et nyant donntîé ce jour-là ci-
core aine preuve éclatante de l'attachement du
peuple canadien à la foi de ses pèreF.

O rasitas railalumi !! Oh! néant, frngili-
té des choses de ce monde ! Elle n'est plus ! Elle
qui devait étre, sinon immortelle, lu moins ceai-
tenaire ! finir si jeune, à la fleur de son Age, salis
avoir atteint sonf troisième printemps ; après une
si brillante existence, elle qui donnait déjà tant
d'espérance ; qui avait déjà 1hit tant de bruit ; qu i
était montée si haut, laire une fia aussi obscure ;
vous vous rappelez: longtemps avant qu'elle fut
parue sur ces bords infortunés, on l'avait anllon-
cée; sa renommée s'étendait déjà au loin; ce.
devait être une merveille qui devait surpasser tont
ce qui s'était vit jusqu'alors. La Grande Bretagne,
la France, l'Amérique entière n'avait rien de
semblable. A son rrriée, le peuple se porta cri
foule au-devant d'elle et l'accueillit avec des cris
de joie, des acelamnations frénétiques. Jamais tille

pareille réception n'avait été tite ; la ville entiè-
re en était, et, chose inouc, avant d'avoir parlé,

avant d'avoir ti t entendre sa grande voix, avant
d'avoir lait résotniner les airs des éclats de son
éloquence, elle îcquit de suite ine popularité sans
exemple dans les tilstes natinnue Elle devint
si populaire. si populaire, que le peuple en délire,

par uit Sentiment spontané d'admiration, s'en'
Chlainaa à son char triomnîphal et courut la trai-
ier lui-iémie à sa deimcure future. Elle traversa
ainsi les prineilpales rues de notre ville, au bruit
rijouissants des carillons ; chacun voulait 1la voir,
les feiétres étaient remplies de spectateurs éba-
his île tant d1a pump et île tant île joie ; toutes
les dames agitaieut leurs mouchoirs et souriaient

île leurs plus bcaux sourires ; car, il faut vous le
dtire, puiiue c'est inédit, toutes les daines l'ai-

uaient aiissi ; comtient ie l'auraient-elles pas ii-

té, elle était si à la moude, si ett vogue ? On tic
parlait que d'elle depuis longtemps d'un bout de

la ville à l'au:re. Les eimt"t ns s'agitaient et tré-

pignaient île joie, c'est-elle, iiailan, c'est elle !

Coun lleelle est grande, comuime ellegrosse, coitie
elle cst bcl!e ! Et quand elle fut saine et sauve
sur le seuil dut ialais qu'elle detitit occuper, la

funle enti-re, dans iin hmnvine d'iction le grâces,


